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Les oeuvres pontificales de charité 
durant la guerre 1 

par le P. F. CAVALLI, S. J. 

U n ar t ic le qu i p r é t e n d r a i t r é sumer l ' ac t iv i té déployée 
par le Saint -Père- en faveur des v ic t imes d e la guer re 
r isquerai t d ' ê t r e u n e s imple n o m e n c l a t u r e p l u t ô t q u ' u n e 
description complè te , si b r è v e fût-elle. L a mul t ip l ic i té 
et l ' ampleur de l 'œuvre du Souvera in Pont i fe , en v u e 
du sou lagement d ' immenses souffrances, exigent u n e d o ­
cumenta t ion qu i nécess i tera des vo lumes . 

Le b u t des no tes c i -après sera a t t e i n t si elles p e r m e t t e n t 
de donner une pe t i t e idée seu lement de l ' ac t iv i té qu i p lace 
Pie X I I p a r m i les g r a n d s P a p e s d e l 'Église e t l ' exal te 
comme le p lus a u t h e n t i q u e b ienfa i teur des h o m m e s en 
ces années t énébreuses de ha ine e t de violence. 

(( L'OFFICE D'INFORMATION DU VATICAN » 

L ' immense e t sub l ime t â c h e de l'Office d'Information 
du Vatican, l'U. I. V., e s t r ep résen tée p a r les mil l iers d e 
fiches qu i reflètent u n des a spec t s les p lus dou loureux 
de la guer re . L e s n o m s qu 'e l les p o r t e n t s igna len t l ' in­
fortune de ceux qu i , depu i s des années peu t - ê t r e , v i v e n t 
t r i s t ement loin d e leurs chères familles: misères phys iques 
et morales qu i dépassen t les l imi tes des c a m p s de pr i ­
sonniers ou d ' i n t e rnés e t font b a t t r e , sous l ' é t re in te d ' u n e 
angoisse inexpr imable , t a n t d ' a u t r e s coeurs séparés . 

1. Paru dans Ecclesia, janvier 1945, cet article a été traduit par J. Thomas 
d'Hoste pour la Documentation catholique. 
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Pour soulager ces souffrances, le Saint-Père a dicté 
la loi qui régit tout le travail de l'Office d'Information: 
Captivis ex omni génies juvandis 1. 

Le triste souvenir des prisonniers secourus durant 
la précédente guerre mondiale, par le nonce de Bavière, 
revit aujourd'hui dans le coeur du Saint-Père auquel 
arrive, non en vain, l'écho d'une plus grande calamité 
qui désole le monde entier. 

L'histoire de l'Office d'Information suit les diverses 
phases de la guerre et de l'impulsion généreuse de la 
charité du Pape désireux d'en adoucir les conséquences. 

En septembre 1939, l'angoisse de parents éloignés de 
la patrie envahie suggère l'initiative de recherches con­
cernant les familles polonaises qui ont abandonné leurs 
foyers pour se soustraire à l'occupation allemande ou 
russe. Un service identique est créé pour les militaires 
polonais internés dans les camps de concentration dans 
des pays encore neutres à cette époque. 

En mai 1940, avec l'avance allemande en Hollande, 
en Belgique et en France, suivie peu après de l'entrée 
en guerre de l'Italie, les demandes d'information, limitées 
jusqu'à cette date à une soixantaine par jour, commencent 
à augmenter rapidement. Au début, elles concernent avant 
tout les familles dispersées par le cyclone de la guerre, 
les réfugiés et les internés civils. Peu à peu cependant, 
dans des proportions de plus en plus grandes, se mul­
tiplient les recherches relatives aux militaires; avec le 
conflit italo-grec, les rencontres navales en Méditerranée, 
les batailles en Afrique septentrionale et orientale, les 
demandes atteignent et dépassent 2,000 par jour. Le 
débarquement anglo-américain en Afrique septentrionale 
et en Italie, dont la population, après les événements de 

2. L'Office d'Information a été créé pour faciliter l'échange des nouvelles 
personnelles entre les familles ayant des membres prisonniers ou internés, 
ou déportés, et vice versa. L'Office dut s'adapter autant que possible aux 
vicissitudes de la guerre entraînant des déplacements de fronts de guerre et 
de zones d'occupation. Ainsi, les opérations militaires de l'Italie, sutout celles 
autour de Rome, l 'avance des armées alliées, ont nécessité une adaptation 
continuelle de l'Office aux besoins des populations et des familles séparées. 
On utilisa la poste, surtout la radio vaticane; on organisa un service pour la 
Sicile, la Sardaigne, l'Italie méridionale; les Curies épiscopales e t les sièges 
des organismes d'Action catholique servaient de centres de réception, de 
transmission des messages. Rome une fois libérée de l'occupation allemande, 
l'Office d'Information dut déplacer s e s centres de liaison e t ses itinéraires. 

[322] 
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septembre, es t divisée en deux p a r le front, d o n n e u n e 
nouvelle impuls ion à l ' immense t â c h e d e l'Office d'Infor­
mation, auque l les d e m a n d e s de nouvel les a r r i ven t désor­
mais pa r dizaine de milliers c h a q u e jou r l . 

Aujourd 'hu i , six cen t s personnes son t employées à ce 
travail consacré a u dél icat t r a i t e m e n t de t a n t de dou leur s : 
des prê t res e t s u r t o u t de sa in tes pha langes de S œ u r s se 
penchent sur des messages avec u n c œ u r capab le d e 
comprendre e t de ressent i r l 'angoisse d ' u n e m è r e o u d ' u n e 
épouse éloignées. 

D u cen t re , le t r ava i l se subdivise e t s ' é tend a u réseau 
de la h iérarchie ecclésiast ique r é p a n d u e sur la t e r re en t i è r e : 
nonciatures e t délégat ions , évêques , religieux, mission­
naires, p rê t r e s e t la ïques de l 'Act ion ca tho l ique reçoivent 
du Vicaire du C h r i s t l ' exemple e t les ense ignements p o u r 
cette œ u v r e d ' a m o u r 2 . 

Tous ceux qu i envo ien t leur r equê t e ou se p ressen t 
eux-mêmes d a n s les salles d u Museo Petriano s a v e n t 
bien que le c œ u r pa t e rne l d u P a p e veille sur leur dou leu r ; 
mais peu n o m b r e u x son t ceux qui p o u r r a i e n t embrasse r 
du regard l ' ensemble d e l 'o rganisa t ion grâce à laquel le 
ils espèrent u n e réponse . Si l'Office d'Information éc r iva i t 
son journal , c h a q u e page cons t i t ue ra i t l 'éloge de la char i t é , 
de la pa t ience , de la v igueur inlassables, m a r q u e s ca rac ­
téristiques d ' u n e œ u v r e or iginale e t i r remplaçab le . 

Deux fois p a r semaine , l ' o rgane qui , d a n s l'Office 
d'Information, p r e n d le n o m d e Courrier en partance, 
adresse aux des t ina t ions les p lus lo in ta ines des cen ta ines 
de p a q u e t s e t de plis, m ê m e p a r la voie des airs , q u a n d 
l'urgence e t la sû re té l 'exigent . 

P a r v e n u à la R e p r é s e n t a t i o n pontificale, le message 
doit encore accompl i r la p a r t i e la p lus difficile de son 

1. Les prisonniers de guerre internés en Allemagne et en Russie furent 
l'objet d'une sollicitude pontificale particulière. Toute6 les initiatives prises 
par le Pape pour donner de leurs nouvelles à leurs familles n'eurent pas toujours 
le succès qu'on aurait pu espérer. La faute, on le devine, n'en revient pas au 
Vatican. 

2 . En Afrique du Nord, l'activité due à l'initiative de Mgr Gualtiero 
Carroll, en vertu d'un mandat du Saint-Siège, a abouti à la constitution d'une 
section de l'Office d'Information dans la maison-mère des Pères Blancs, sous 
la direction du R. P. Robert Rummelhardt. Avec l'échange des nouvelles , 
cette section a organisé l'assistance religieuse et morale dans les camps de 
prisonniers de Tunisie, du Maroc, de l'Algérie, qui ont été visités par des repré­
sentants du Saint-Siège. Cf. Eccltsio (mare 1945), p. 143. 
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parcours. Expédié aux autorités les plus rapprochées de 
celui auquel il est adressé, il arrive finalement à desti­
nation, accueilli par des mains tremblantes et par un 
cœur bouleversé. Le message pourrait alors raconter les 
péripéties de son long voyage, au cours duquel il a été 
non seulement poussé par l'affection d'une personne chère, 
mais encore guidé par la charité de l'Eglise, Sancta Mater, 
et de l'Auguste Père des fidèles. 

La radio peut abréger ce parcours et se racheter ainsi 
elle-même des voix de haine, des nouvelles de massacres 
fratricides et de barbares destructions que propage la 
guerre des ondes. 

La radio vaticane, qui a toujours diffusé des paroles 
d'amour et de paix, lance maintenant à travers les espaces 
des cris incessants d'angoisse pour qu'ils soient consolés. 
Sa tâche a commencé en juin 1940. 

Le nom de Jésus — in carcere eram et venistis ad me 
— inaugure, à des heures déterminées d'avance, la trans­
mission des noms de milliers de prisonniers, d'internés, 
de réfugiés; par delà les fronts, dans chaque pays, les 
collaborateurs d'une grande œuvre de charité sont à 
l'écoute; les nouvelles sont recueillies, transcrites et en­
voyées à leur destination. C'est ainsi qu'en 1943 furent 
transmis, au moyen de la radio, 240,692 messages, et un 
nombre encore plus grand était annoncé pour les premiers 
mois de l'année qui vient de s'écouler. Actuellement, 
on compte chaque semaine soixante-dix heures d'émissions 
téléphoniques et plus de neuf de communiqués télé­
graphiques. 

Combien est précieuse la contribution de la radio, 
nous le constatons par la rapidité avec laquelle la radio 
elle-même répond à ces messages. Il n'est pas rare de 
voir une requête, arrivée téléphoniquement, par exemple 
d'Australie et retransmise immédiatement par radio à 
Tokio, obtenir, au cours d'une semaine, une réponse 
qui sera immédiatement retransmise en Australie. De 
la sorte, en huit jours la missive accomplit le parcours 
Australie-Cité du Vatican-Tokio-Cité du Vatican-Aus­
tralie. 

[3221 
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L E S R E P R É S E N T A T I O N S P O N T I F I C A L E S E T L A COM­

M I S S I O N D E S S E C O U R S 

Les R e p r é s e n t a t i o n s pontificales o n t dép loyé u n e m a ­
gnifique ac t iv i t é d a n s la recherche e t la t ransmiss ion des 
nouvelles de pr isonniers e t d ' i n t e rnés ; elles o n t éga lemen t 
apporté u n sou lagement aux indicibles souffrances morales , 
et f réquemment aussi matér ie l les de t a n t de malheureux . . . 

Les visi tes aux c a m p s d e pr i sonniers e t d ' in te rnés q u e 
les nonces, les délégués e t les vicaires apos to l iques o n t 
souvent accompl ies pe rsonne l lement o n t gagné l ' âme de 
ces pauvres reclus, en leur a p p o r t a n t le réconfor t ch ré t i en 
et la bénédic t ion d u Sa in t -Pè re ; ces p ré la t s o n t é té p a r t i ­
culièrement soucieux de p rocure r à t ous l ' ines t imable 
avantage de l ' ass is tance religieuse p a r l ' in te rmédia i re du 
prêtre l . 

C'est là u n e t â c h e qu i r épond à p lus d ' u n e des œ u v r e s 
de miséricorde spir i tuel le , sans oubl ier c e p e n d a n t celles 
de miséricorde corporel le envers les in ternés , les pr i ­
sonniers e t des popu la t ions ent ières , c o m m e cela s 'est 
vu, pour ci ter u n cas seu lement qu i nous t o u c h e de p lus 
près, dans l 'Afrique or ien ta le . 

Elle est récente , ma i s p a s sans p récéden t s , la nou­
velle de l 'exquise pensée d u S a i n t - P è r e qui , à l 'occasion 
des fêtes de Noël , c o m m e il le fit dé jà en d ' a u t r e s années , 

1. Ainsi, aux États-Unis où se trouvent un assez grand nombre de pri­
sonniers, l'œuvre d'assistance s'est faite sous la direction du délégué apos­
tolique, Mgr G. Cicognani, de l'épiscopat, avec la contribution très large de 
la National Catholic Welfare Conference. 

Au Canada, le délégué apostolique, Mgr Ildebrando Antonniutti , et ses 
envoyés ont visité tous les camps de concentration. Le gouvernement canadien 
a remercié le Pape pour l'aide donnée par le Vatican aux soldats canadiens 
prisonniers dans les divers pays. 

En Australie, Mgr Giovanni Panico s'est occupé activement, avec la 
collaboration des évêques et des résidences missionnaires, de secourir les 
prisonniers et internés civils. Pour les prisonnière italiens, il a composé, édité 
et distribué un manuel de piété. 

Aux Indes, le délégué apostolique, Mgr Léon Kierkels, a visité, ou direc­
tement ou par l'intermédiaire des évêques, les camps de concentration; en 
particulier, les missionnaires italiens et allemands internés ont été l'objet 
u une sollicitude attentive. 
, Au Japon, avec des soldats anglais, américains prisonniers se trouvaient 
egajement internés de nombreux religieux et religieuses missionnaires de même 
nationalité. Le délégué apostolique, Mgr Paolo Marella, les a .v i s i tés , leur 
a distribué des subsides, etc. 

En Afrique du Sud, les camps de concentration de Sonderwater, de Rho-
(lesie.etc, contenant des milliers d'internés allemands et italiens, furent visites 
et assistés par le délégué apostolique, par les vicariats apostoliques de Kim-
bcrley et de Salisbury. Le R. P. Arthur Hughes, régent de la délégation apos­
tolique du Caire, s'est occupé avec grand zèle des camps de concentration 
situés en Egypte et en Palestine. 

[322] 



— 6 — 

a réparti de larges dons aux victimes de la guerre dans 
le monde entier. 

Les Représentations pontificales sont assistées dans 
leur action par la Commission des secours, instituée par 
le Pape, et composée d'un groupe de prélats qui se sont 
signalés par leur expérience acquise au cours de longues 
années d'activité diplomatique. Le rythme auquel la 
guerre a étendu ses fatales conséquences a demandé à 
la Commission des secours de plus en plus importants. 
La réserve que garde le Saint-Siège à ce propos n'a permis 
d'illustrer jusqu'à présent qu'une petite partie de l'œuvre 
réalisée. Par contre, cette activité est bien connue et 
bénie d'immenses légions d'infortunés de toutes les con­
trées du monde où le spectre de la guerre a projeté son ombre. 

Commencée en faveur des Polonais, universelle comme 
la religion qui la guide, l'action de la Commission a 
poursuivi ses efforts, sans tenir compte de la race, de la 
religion, de la langue, au profit des populations de France, 
de Belgique, de Hollande, de Yougoslavie, de Grèce, 
de Finlande, de Norvège, des pays baltes, d'Ethiopie, des 
Philippines... 

L E C E R C L E S A I N T - P I E R R E 

Rome elle-même, non épargnée par la guerre, trouve 
en la personne du Souverain Pontife la voix intrépide 
qui s'élève contre les bombardements, et le cœur paternel 
qui s'incline affectueusement pour guérir tant de maux. 

Poussés par l'inexorable faim, des gens de toute 
condition se pressent aux portes des cuisines économiques, 
où le geste chrétien de la Sœur distribuant des secours 
représente bien l'amour paternel du Pape dont les lar­
gesses soutiennent ces bienfaisantes institutions. 

Vingt-six cuisines économiques sont signalées aux 
nécessiteux par le monogramme du Christ, qui sert de 
marque particulière à l'œuvre du Cercle Saint-Pierre, 
en lui imprimant pour ainsi dire le sceau de la divine 
charité. Fort d'une longue et glorieuse tradition, le 
Cercle s'est trouvé, au début de la guerre, tout prêt 
pour une assistance alimentaire aux vastes proportions. 

En mai 1940, il a distribué 66,405 soupes; durant le 
même mois de l'année suivante, ce chiffre est monté 
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à 95,405, tandis qu'en 1942, encore en mai, on atteignait 
le chiffre impressionnant de 246,112 soupes; en 1943, 
toujours en mai, on en comptait 256,228. En décembre 
de cette année 1943, les soupes distribuées furent au 
nombre de 452,214; dépassant le demi-million en janvier 
de l'année dernière, on en distribua en mars 1,070,618. 
Dans les huit premiers mois de l'année passée le total 
des soupes distribuées atteignit 10,741,844. 

L'O. N. A. R. M. O. 

Avec d'autres caractéristiques, mais avec le même 
esprit chrétien et le même programme, l'O. N. A. R. M. O. 
(Œuvre nationale d'assistance religieuse morale aux 
ouvriers) se dépense au profit des classes laborieuses. 

L'esprit de charité sociale qui, depuis vingt ans, n 'a 
cessé d'animer l'œuvre, s'est rallumé surtout quand la 
faim et le chômage ont commencé à s'appesantir sur 
Rome. Avec les « cuisines populaires » et les « tables 
communautaires », l'O. N. A. R. M. O. procure une assis­
tance aux proportions gigantesques. 

Dans les quartiers les plus populeux de la ville, 25 
cuisines distribuent mensuellement 900,000 soupes, et 
l'on arrivera bientôt au chiffre de 1,200,000. Grâce aux 
« tables communautaires », 15,000 personnes dépendant 
de diverses sections urbaines reçoivent chaque jour une 
excellente soupe. Dans d'autres secteurs, l'O. N. A. R. 
M. O. prépare sur place 4,000 soupes destinées aux 
ouvriers, tout en s'occupant de trouver également du 
ravitaillement pour plus de 60,000 ouvriers. 

Ces données se réfèrent au mois d'octobre 1944; 
depuis lors, l'œuvre a atteint de plus vastes dévelop­
pements. 

Le nom du Saint-Père, inscrit sur les bons et les 
bulletins grâce auxquels tant de besogneux peuvent 
obtenir une aide dans leur urgente nécessité, rappelle 
à chacun sa sollicitude. 

LA SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 

L'appel lancé si souvent par le Souverain Pontife en 
faveur des indigents a trouvé un généreux accueil auprès 
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de la Société immobilière des travaux d'utilité publique et 
agricole de Rome. 

A la voix du Saint-Père qui, le 12 mars de l'année 
dernière, en présence d'une foule immense de réfugiés 
et de sinistrés, s'était encore une fois élevée pour implorer 
l'aide en faveur de tous ses fils malheureux, ladite Société 
avait, sans retard, donné une réponse en rapport avec 
la cause et l'urgence des besoins. En effet, le 26 mars, 
entraient en activité les quatre premiers Centres de cuisine, 
qui allèrent se développant jusqu'à atteindre, aux pre­
miers jours de juin, le nombre de vingt, avec un total 
de 80 cuisines. Tandis qu'à la fin de mars les soupes 
distribuées quotidiennement étaient de 3,000 environ, 
elles montaient, un mois après, à 17,390; en mai, elles 
atteignaient 45,451, en juin 77,140 et en juillet 84,706. 
En octobre, la Société avait distribué en tout 13,867,283 
soupes. 

Bien que la Société ait soutenu son œuvre grandiose 
par ses propres moyens, elle a voulu que les secours 
destinés par elle à tant d'indigents leur parvinssent sous 
les auspices du Saint-Siège, mettant ainsi un lien de 
grande valeur morale entre son puissant effort et la 
préoccupation angoissée du Saint-Père. 

Appelée par ses fins à d'autres tâches, la Société 
immobilière a récemment cédé gratuitement toute son 
installation au Cercle Saint-Pierre, afin que l'œuvre d'as­
sistance fût continuée. 

P O U R L E R A V I T A I L L E M E N T D E R O M E 

Le peuple romain, en une heure d'irrésistible et géné­
reux enthousiasme, a salué en Pie XI I le Defensor Urbis 
auquel la Ville Eternelle doit d'avoir été préservée de 
plus graves bombardements et sauvegardée du danger 
de devenir un champ de bataille. 

Mais une autre œuvre réclame la reconnaissance de 
Rome; il ne s'agit plus de la préservation des augustes 
monuments de la ville, mais au contraire de l'humble 
morceau de pain, méconnaissable après avoir subi tant 
de métamorphoses au cours de longs mois, mais qui 
représentait toutefois quelque chose aux yeux de celui 
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qui n'avait plus que bien peu ou même plus rien pour 
tromper sa faim; même ce rare morceau de pain, les 
Romains le devaient au moins en partie à la bienfaisance 
du Saint-Père. 

En effet, de la fin de janvier à juin 1944, les autocars 
du Vatican furent employés en grande partie au trans­
port de la farine pour la ville de Rome. Réalisé au prix 
de grands sacrifices, ce fructueux effort apporta un réel 
soulagement à la situation alimentaire de la ville. On 
calcule que grâce à ces moyens de transport du Vatican, 
Rome reçut 50,000 quintaux de farine; or, en estimant 
à 1,500,000 les habitants de la ville, il résulte que de 
février à juin toute la quantité normale de pain accordée 
par les cartes de rationnement durant ces mois fut pré­
parée avec la farine amenée en utilisant les moyens de 
transport du Saint-Siège. 

Toujours en vue du ravitaillement, d'autres trans­
ports considérables de denrées particulières furent assurés 
même après la retraite allemande. 

A S S I S T A N C E A U X M A I S O N S R E L I G I E U S E S 

Tandis que les cuisines économiques soulageaient les 
besoins urgents du peuple, l'initiative du Saint-Père fit 
créer au début de l'année dernière l'Office d'assistance 
communautaire de Rome, dont le but était d'assister dans 
le domaine alimentaire les Instituts religieux de la ville, 
lesquels se trouvaient dans de pénibles conditions. 

Ils avaient recueilli un grand nombre de religieux 
et de religieuses qui, contraints de fuir les zones rap­
prochées du front, venaient peser sur les communautés 
de Rome. Par ailleurs, ces Instituts accueillent, en vertu 
de leur vocation, des vieillards et de petits enfants, et 
vivent, même en temps normal, dans des conditions tout 
à fait modestes; aussi, avec l'aggravation de la situation 
générale, commencèrent-ils à ressentir d'une façon im­
pressionnante les difficultés que tous éprouvaient. Ajoutez 
à cela qu'un grand nombre de maisons religieuses, s'ins-
pirant d'une charité que l'on peut appeler héroïque, 
ouvrirent leurs portes même à des réfugiés politiques et 
à des évacués civils (femmes, vieillards, enfants), souvent 
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dépourvus de cartes d'alimentation, et ils durent ainsi 
faire front non seulement à leurs propres besoins, mais 
encore à ceux de leurs malheureux hospitalisés. 

En cet état de choses, providentielle fut l'idée de 
transporter à Rome les vivres soumis au rationnement, 
pour qu'ils fussent distribués aux communautés reli­
gieuses dans la mesure où cette répartition aurait dû 
se faire d'après les cartes d'alimentation normales. 

Le chiffre des personnes assistées vivant ainsi en 
communauté était, en mars, de 25,000 environ; en avril 
suivant, par suite de l'extension de l'aide aux autres 
Instituts, aux paroisses et aux réfugiés dont le nombre 
augmentait constamment dans les maisons religieuses, 
il s'élevait à 35,000 et en mai 1944 à 45,000. 

L E S P A Q U E T S - D O N S D U S A I N T - P È R E 

Outre ce précieux service qui mériterait un tout autre 
éloge que la simple évocation que nous venons d'en 
faire, une autre œuvre aux grandes proportions s'ac­
complit à l'Office communautaire. C'est à lui, en effet, 
que sont adressées les très nombreuses demandes de 
secours qui parviennent aux autorités religieuses et au 
Pape lui-même. En collaboration avec l'O. N. A. R. M. O. 
et la Commission pontificale d'assistance aux réfugiés, 
il a réparti des dons de toute nature: chaussures, ha­
billement, vivres, importants subsides en argent. Les 
paquets-dons du Saint-Père, ainsi qu'on les appelle, at­
teignent actuellement plusieurs dizaines de milliers et 
transmettent aussi, avec le secours matériel, une parole 
de bénédiction du Saint-Père. 

Avec un geste affectueux de charité, le paquet est 
porté au domicile du solliciteur par les Eclaireurs ca­
tholiques ou les Gardes palatines. (...) 

A S S I S T A N C E A U X H Ô P I T A U X 

L'assistance alimentaire destinée aux maisons reli­
gieuses a été étendue aussi à la population qui gît dans 
les Instituts à caractère d'hôpital. Le Saint-Père n'hésita 
pas un instant à s'incliner affectueusement sur la foule 
souffrante, éprouvée par la guerre, non seulement par 
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suite de la rareté des médicaments, mais encore à cause 
de la pénurie des vivres. 

Commencée à une époque où la question du trans­
port pesait comme une menace même sur le ravitaillement 
régulier destiné à ces Instituts, l'œuvre continue encore 
à fonctionner, non seulement pour les grands hôpitaux 
de la ville, mais aussi pour les cliniques privées, les maisons 
de santé, etc., au profit d'environ 27,000 malades. 

La charité du Saint-Père envers tant de personnes 
souffrantes, aux heures tristes de l'épreuve, a suscité 
d'émouvantes manifestations de reconnaissance. 

P O U R L E S « C A S T E L L I » 

Cependant, le regard anxieux du Saint-Père, par delà 
le cercle de la Rome souffrante, devait se tourner vers 
l'horizon qu'éclairaient, à peu de distance, de sinistres 
lueurs. 

Les Castelli, devenus l'arrière-front d'une lutte im­
placable, ont vécu des jours de misère de tout genre. 
Le Pape n'est pas resté étranger au cruel destin de ces 
terres éprouvées. La villa pontificale de Castel-Gandolfo, 
située dans une zone que depuis longtemps l'aviation 
ne cesse de bombarder et qui finira par être un champ de 
bataille, se prodigue pour le soulagement des populations 
malheureuses qui l'entourent. Non seulement elle a su, 
par ses propres moyens, assurer le ravitaillement des pays 
voisins, mais elle a encore ouvert toutes grandes ses 
portes à des milliers de malheureux, tels des bras maternels 
qui se tendent affectueusement vers les fils en butte à 
d'indicibles détresses. 

Après le débarquement américain à Anzio-Nettuno, 
sous la menace d'un rapprochement du front et de l'in­
tensification de terribles bombardements, la population 
de Castel-Gandolfo avait été recueillie au Palais apos­
tolique, au moment où d'autres milliers de personnes y 
arrivaient, spécialement d'Albano. Les écuries occupées, 
on recourut aux jardins, sous le grand Crucifix de la 
salle du Trône, comme sous les arbres, dans des cabanes 
de bois ou sous des tentes, la misère de tant d'infortunés 
recevait l'aide de la charité du Vicaire du Christ, grâce 
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a u d é v o u e m e n t exempla i re e t à l 'espri t d e sacrifice de 
celui qu i d i r igeai t la villa. 

Pu i s , lo rsque le r a p p r o c h e m e n t de la ba ta i l le p o u r 
la pr ise de R o m e e n t r a î n a l ' évacua t ion vers le no rd , 
q u ' o r d o n n è r e n t les au to r i t é s a l l emandes e t q u e suggéra 
la p rudence , les t r a n s p o r t s d e la villa, ainsi q u e ceux 
d u Va t i can , e n t r è r e n t en service t o u t pa r t i cu l i è remen t 
p o u r les p lus p a u v r e s e t les p lus faibles. 

P a r l ' in te rmédia i re de son envoyé , le Sa in t -Pè re ap­
p o r t a i t ensu i te à Genzano , Ariccia, Velletri e t à d ' au t r e s 
p a y s q u ' o n deva i t évacuer , o u t r e le réconfort de sa parole , 
u n e aide généreuse en a rgen t aux familles les p lus néces­
s i teuses . Aux m ê m e s popula t ions , le Souvera in Pont i fe 
fit d i s t r ibue r u n e i m p o r t a n t e q u a n t i t é de farine, so r te de 
viatique qu i , d a n s son affectueuse pensée, deva i t récon­
forter sur le t r i s te chemin de l'exil t a n t de fils dénués 
de t o u t . 

A u m o m e n t t r a g i q u e où il leur faudra a b a n d o n n e r 
leur p rop re t e r re e t leur p rop re maison, le Sa in t -Pè re 
sera encore p résen t en la pe r sonne de son r ep résen tan t . 
E t sur le po in t d e s ' acheminer vers leur l amen tab l e 
dest in , les groupes de p a r t a n t s mê le ron t à leurs la rmes 
de dou leur des l a rmes de reconnaissance en recevan t 
la bénédic t ion d u P a p e , message d ' un c œ u r pa t e rne l en 
c e t t e heu re d ' a m è r e tr is tesse. 

Aprè s l ' ou ragan de feu qui a ccompagne deux a rmées 
aux prises, les p a y s d e v e n u s le t h é â t r e d ' immenses ruines 
se t r o u v e n t d a n s des condi t ions déplorables . 

A peine les a v a n t - g a r d e s amér ica ines sont-el les pas­
sées que , sur les chemins conges t ionnés p a r l ' énorme 
trafic mi l i ta i re e t devenus souven t impra t i cab les p a r sui te 
des r avages de la guer re , ob l igeant parfois à des dé tours 
pa r des sent iers en pleine campagne , q u e la présence 
d e mines a r e n d u s dangereux au milieux de ru ines tou tes 
récentes , les envoyés d u Sa in t -Pè re s ' empressen t d ' ap ­
po r t e r a ide à d ' indicibles besoins. 

L e p remie r secours fut p o u r T ivo l i : que lques cuisines 
économiques i m m é d i a t e m e n t instal lées c o m m e n c è r e n t à 
d i s t r ibuer c h a q u e jou r u n millier d e r epas chauds . Ce 
q u ' o n fit là fut fait éga lemen t d a n s u n g r a n d n o m b r e 
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d'autres centres. A Velletri, 1,000 soupes furent distri­
buées; 600 à Pontecorvo, Ceccano, Gonzano, San Donato, 
Ferentino; 500 à Albano, Artena, Cisterna, Lanuvio, 
Marino, Nettuno. A Cassino, ou plutôt dans les petits 
centres voisins où doit vivre aujourd'hui une grande 
partie de la population de la ville qui n'existe plus, on 
organisa des réfectoires capables de servir 3,000 soupes 
par jour; à Subiaco, la distribution atteint le chiffre de 
1,500. A Florence, on distribue 5,000 repas chaque jour; 
il en est de même dans beaucoup d'autres centres, suivant 
les besoins. 

Au mois d'octobre, on dépassa le demi-million de 
soupes (553,500); en tout, depuis le début jusqu'à la 
fin de novembre, 2,395,000 ont été distribuées. Jusqu'à 
présent, 50 localités ont bénéficié de cette sorte d'assis­
tance, grâce au zèle et au dévouement de l'Office com­
munautaire. 

L ' A S S I S T A N C E S A N I T A I R E D A N S L E S « C A S T E L L I » 

Mention particulière a mérité et mérite encore l'ac­
tivité toujours vive du Pape concernant aussi l'assistance 
sanitaire aux diverses zones situées au sud de Rome. 

Dans les Castelli, au commencement de l'année der­
nière, affolées surtout par les attaques aériennes, des 
populations entières ont abandonné leurs maisons pour 
chercher un refuge dans les grottes ou dans les abris 
artificiels. 

Il suffira de citer le cas de Genzano pour donner une 
idée de l'état d'inexprimable désarroi dans lequel ont 
vécu des milliers de personnes. Plus de 4,000 habitants 
de ce centre se réfugièrent dans les grottes situées sur 
les rives du lac Némi tandis que 400 autres cherchèrent 
un abri dans les locaux glacés de l'aqueduc; 1,500 se 
groupèrent au Musée des navires romains et enfin 1,500 
autres dans la galerie haute d'un à trois mètres et large 
d'un peu plus d'un mètre qui servait jadis de caniveau 
d'évacuation des eaux du lac. 

Inutile de décrire les souffrances de ces multitudes. 
Mais de plus grands maux encore étaient à redouter 
par suite des conditions sanitaires et hygiéniques qui 
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faisaient prévoir l'éclosion d'épidémies et de maladies 
contagieuses. 

Au nom et avec l'aide du Saint-Père, l'Œuvre de 
l'assistance sanitaire aux sinistrés des Castelli est venue 
au secours de ces malheureuses populations. Transport 
à Rome des grands malades et blessés, désinfection des 
abris, médicaments, installations d'ambulances et de 
dispensaires, tel fut le travail des héroïques « messagers 
du Pape », au moment même le plus tragique où l'aide 
humaine faisait totalement défaut. 

Après avoir fait ses preuves merveilleuses sous les 
bombes et sous les feux des diverses artilleries, l'Œuvre 
de l'assistance sanitaire, sans changer d'esprit, s'est trans­
formée en « Office sanitaire de la Commission pontificale 
d'assistance aux réfugiés ». 

L ' O F F I C E S A N I T A I R E 

La brièveté de ces aperçus nous obligeant de passer 
sous silence encore d'autres initiatives de l'Office sani­
taire, nous nous bornerons à signaler l'assistance médicale 
qui a prodigué tant de secours en médicaments, au profit 
des réfugiés résidant à Rome, pour lesquels fonctionne 
déjà depuis des mois un excellent dispensaire médico-
chirurgical, pourvu des principales spécialités, tandis que 
pour les enfants a été créé récemment un dispensaire spécial. 

Deux autres dispensaires et un centre radiologique 
fonctionnent désormais pour les pauvres de la ville, en 
même temps que s'organise aussi pour eux l'assistance 
médicale à domicile entièrement gratuite. 

Cependant, de très graves besoins ont fait revenir 
au sud de Rome l'Office en question, où immédiatement 
après l'avance anglo-américaine, au milieu du manque 
le plus complet de médicaments, furent organisés dif­
férents petits Cercles pourvus des remèdes indispensables 
en pareilles circonstances. 70 localités ont pu jouir des 
bienfaits de cette initiative, alors que faisait défaut toute 
autre organisation sanitaire. 

L'Office devait, par ailleurs, répondre à d'autres 
appels plus désolés qui lui parvenaient des zones ravagées 
par la malaria. La destruction des ouvrages d'assainis-
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sèment dans les marais Pontains et le débordement des 
cours d'eau provoqué à des fins de guerre ont fait réap­
paraître la malaria, non seulement là où elle n'était pas 
inconnue précédemment, mais encore là où elle n'avait 
pas encore fait son apparition, et c'est même dans cette 
dernière région qu'elle se montre plus nocive. Des popu­
lations entières en butte à des misères de tout genre ont 
été victimes du nouveau fléau. 

Unissant ses efforts à ceux des organes du gouver­
nement, l'Office sanitaire a mis à la disposition des centres 
éprouvés tous les remèdes antimalariens en sa possession. 
Des centres spéciaux pour la distribution de la quinine 
furent créés dans la province de Littoria (à Cisterna, 
Fondi, Terracina, Formia, Gaeta) et dans celle de Fro-
sinone si durement frappée (à Caira, S. Pasquale, S. An-
tonino, Jannacone, Cervaro, S. Angelo, Pignataro, Piedi-
monte, S. Germano, Aquino, Pontecorvo). Dans l'en­
semble, les remèdes distribués ont servi à guérir plus 
de 2,500 personnes. 

L'Office devait ensuite devenir l'occasion et l'instru­
ment de plus larges secours. S. Exc. Myron Taylor, 
lors d'une visite faite à l'Office sanitaire, après avoir 
appris la tragique situation, spécialement de la zone de 
Cassino, et demandé quelques précisions complémen­
taires, mettait à la disposition des victimes de la malaria 
1,250,000 compresses et 1,125 ampoules de sérum. 

La distribution de ces secours eut lieu sans retard, 
pour le plus grand bien, au point de vue sanitaire et aussi 
psychologique, des populations atteintes. (...) 

Il n'est pas encore effacé le souvenir d'une mémo­
rable audience collective, accordée le 12 mars de l'année 
dernière, par le Pape, place Saint-Pierre, à tant de pauvres 
sinistrés et évacués, réfugiés à Rome à cause de la guerre. 

Pour de si nombreuses et si indicibles misères, le Saint-
Père a non seulement des paroles de réconfort et de 
bénédiction, mais il trouve aussi les accents d'une su­
blime prière. Il a déjà fait beaucoup avant cette rencontre 
et il fera plus encore pour ses fils infortunés. 

Dans la sombre misère des camps de Torre Gaia et 
de Osano, où des milliers de réfugiés ont enduré du-
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rant des mois entiers les souffrances les plus pénibles, 
la charité du Saint-Père a pénétré comme un rayon de 
lumière bienfaisante. (...) 

Outre les secours en vivres, vêtements, argent pro­
digués aux réfugiés de Rome par l'Action catholique 
et les Secrétariats de la charité, signalons l'activité de 
la Commission instituée par le Saint-Père, précisément 
pour les besoins de ces malheureux. 

Il est impossible de décrire dans nos colonnes toute 
l'activité multiple et bienfaisante de la Commission. 
Nous devons nous borner à mentionner simplement 
qu'elle s'est appliquée à rendre à leurs foyers les 90,570 
exilés qui lui ont demandé assistance. 

Les efforts généreux de la Commission se heurtèrent 
à des difficultés de toute sorte, en particulier au manque 
de moyens de transports. Actuellement l'œuvre de rapa­
triement s'effectue plus rapidement, car la Commission 
a obtenu qu'à cette fin des trains et des bateaux en nombre 
suffisant fussent mis à sa disposition. 

Au total, plus de 25,000 réfugiés, parmi lesquels 
beaucoup de Siciliens et de Sardes, ont été .transportés 
dans leur pays d'origine. 

Le Saint-Père, qui s'est si vivement intéressé au sort 
des pauvres réfugiés, s'inspirant d'une pensée délicate, 
a voulu laisser un souvenir à tous les partants; chacun 
d'eux reçoit un don de sa part, une sorte de viatique 
composé de vêtements et de vivres qui lui rendra le 
voyage moins pénible et lui servira aussi quand, à son 
arrivée, il trouvera peut-être sa maison détruite ou pillée. 

A l'aube de la paix, évoquant en pensée leur triste 
odyssée, un grand nombre se rappelleront le geste d'un 
Père qui, en une heure tourmentée, s'est incliné pour 
adoucir tant de douleurs. 

Nihil obslat : 
Honorius R A Y M O N D , S. J . , 

Cens. dioc. 

Imprimatur : 
t J . - C . C H A U M O N T , Êeéfue d'Arena. 

Auxiliaire de Montréal. 

29 mars 1946. 

(322] 



L'ŒUVRE D E S T R A C T S — S u i t e 
130. Le B. Albert le Grand . R. P. Richer. O. P. 
131. La Tempérance—I . S. G. Mgr Courchesne 
132. Les Bénédictins. 

Dom Léonce Crenier. O. S B. 
133. La Médaille miraculeuse.  

R. P. Plamondon. S. J. 
|36. La Formation d'une élite féminine. 

. . . Marguerite Bourgeois 
137. L'Eucharistie et la Charité . C.-J. Magnan 
138. T. R. P. Basile-Antoine-Marie Moreau.  

Une Religieuse de Sainte-Croix 
139. La Tempérance—W. S. G. Mgr Courchesne 
141. L'Ouvrier en Russie E .S .P . 
142. L'Action catholique . Mgr Eugène Lapointe 
143. La Russie en /9î0.Dr Georges Lodygensky 
144. Le Scoutisme canadien-français. 

R. P. Paul Bélanger. S. J. 
145. L'Aumône . . . . Mgr Charles Lamarche 
146. Le Monument du Souvenir canadien.  

L'hon. Rodolphe Lemieux 
153. Un groupe de Jeunesse catholique.  

Abbé Aurèle Parrot 
154. La Sanctification du dimanche . . . XXX 
156. Encyclique « Caritate Christi compulsi ». 

S. S. Pie XI 
158. La Société St-Vincent-de-Paul à Montréal.  

J.-A. Julien 
159. Le Malaise économique . . . Nos Evêques 
163. Les Carrières— I. 

. . . .Mgr Paquet et P. L. Lalande. S. J. 
164. L'Année sainte S. S. Pie XI 
165. Les Carrières — II. 

. . . A. Perrault. C. R..et J. Sirois.N.P. 
167. Les Carrières — III. 

Dr J. Gauvreau et A. Mailhiot 
!68. Les Carrières — IV. 

. . . . S. Exc. Mgr Vachon et A. Bédard 
169. Encyclique « Dilectissima Nobis ». 

S. S. Pie XI 
171. L'Héroïque Aventure. 

R. P. Gérard Goulet. S. J. 
172. Les Carrières — V. 

A. Champagne et P. Joncas 
173. La Famine en Russie. . . . . . . Cilacc 
174. Les Carrières—VI. A. Rioux et A. Godbout 
176. Le Message de Jésus... Ses sources — II. 

R. P. L.-A. Tétrault. S.J. 
177. L'Eglise de Rome et les Eglises orientales.  

Abbé J.-A. Sabourin 
178. k s Carrières-VII. 

E. L'Heureux et A. Léveillé 
179. Un Monastère de Bénédictines au Canada. 

R. P. Paul Doncœur. S. J. 
183. L'Apostolat . J. Sylvestre et A. Provencher 
184. Pour le plein rendement des Retraites fermées.  

E. Mathieu et M. Chartrand 
185. Mgr Provencher. . R. P. Alex. Dugré. S. J. 
186. Les Carrières — V I I I . 

E. Minville et A. Laurendeau 
'87. Saint Jean Bosco . . P. René Girard, S. J. 
'89. La Retraite fermée et les jeunes. 

Jean-Paul Verschelden 
'90. Armand La Vergue XXX 
191. Les Bx Martyrs Jésuites du Paraguay. 

R. P. Tenneson, S. J. 
192 La Retraite fermée. œuvre essentielle. 

Gérard Tremblay 
195. U Vieux Collège de Québec. 

P. Jean Laramée, S. J 

197. Pacifisme révolutionnaire.  
« Lettres de Rome » 

198. L'Œuvre des Gouttes de lait paroissiales.  
Dr Joseph Gauvreau 

199. Les Jésuites. . . . Abbé Joseph Gariépy 
200. L'Œuvre des Terrains de Jeux . . O. T. J. 
201. Sous la menace rouge.  

R. P. Archambault. S. J. 
202. Un quart d'heure au pays du Soleil Levant.  

Paul-Emile Léger, P. S. S. 
203. Croisière en U. R. S. S. . . Pierre Mauriac 
206. LAction catholique — I . . . S. S. Pie XI 
210. Sœur Mathilde de la Providence. 

Marie-Claire Daveluy 
212. Notre régime pénitentiaire . Dr Joseph Risi 
213. L'Ordre social chrétien . . Cardinal Liénart 
215. Lettre apostolique « Nos es muy ».  

S. S. Pie XI 
216. Le Père Marquette . Alexandre Dugré, S. J 
217. Sur les pas du Frère André.  

Frère Leopold. C. S. C 
218. La Mission Saint-Joseph de Sillery. 

R. P. Léon Pouliot. S. J. 
219. L'Espagne dans les chaînes. . _ Gil Robles 
220. L'Expérience d'Antigonish.  

Abbé Livain Chiasson 
221. Le Saint Rosaire. 

S. S. Pie XI et S. S. Léon XIII 
222. Retraites pour collégiens . Abbé A. Mïgnolet 
223. L'Impérieuse Mission de la jeunesse.  

Roger Brossard 
224. L'Action catholique — II. . . S. S. Pie XI 
225. Congrès Eucharistique National de Québec.  

R. P. Auguste Grondin. S. S. S. 
226. Lettre sur le communisme. 

S. Exc. Mgr Georges Gauthier 
227. Le Bienheureux Pierre-Julien Eymard.  

R. P. Léo Boismenu, S. S. S. 
228. Mémoires des minorités au Canada . .O. T. 
229. La Vierge en Nouvelle-France—I.  

P. Charles Dubé. S. J. 
230. Congrès mondial de la Jeunesse . . E. S. P 
231. Doit-on tolérer la propagande communiste?  

Abbé Camille Poisson 
232. Une Université catholique au Japon.  

R. P. Hugo Lasalle. S. J. 
233. Le Front unique, piège communiste. 

. . Entente internationale anticommuniste 
234. The Bogey of Fascism in Quebec. The Quebec 

« Padlock Law ». 
. . H. F. Quinn et G. A. Coughlin. K. C. 

235. l̂ eeu-t du premier Congrès de tempérance. 
E.S.P . 

236. Doit-on laisser les enfants entrer au cinéma ?  
Comité des Œuvres catholiques 

237. Guerre au blasphème, vengeance de Satan!  
Abbé Georges Panneton 

239. Pie XI et le Canada E. S. P. 
240. Sa Sainteté Pie XII E. S. P. 
241. Lettre à l'épiscopat des Iles Philippines.  

S. S. Pie XI 
242. Que pensent les maîtres de TU. R.S.S.?  

S. E. P. E.S. 
243. La Soumission de « l'Action française »  

E.S .P 
244. Les Canadiens français et le Nouvel Ontario. 

Dr Raoul Hurtubise 

245. Une êlile dans l'industrie . Abbé B. Gingras 
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246 Lellre encyclique « Sertum Laetitia* n. 
S. S. Pie X I I 

247. La Vierge en Nouvelle-France— I I .  
P. Charles Dubé. S. J. 

248. Allocutions de Noël S. S. Pie X I I 
249. La Nouvelle Tactique du Kominlern.  

Entente internationale 
250. La Science, la Foi, la Vision . S. S. Pie X I I 
251 . L'Histoire du Canada commence-t-elle en 

1760? G.-E. Marquis 
252. Mgr Adélard Langecin. O. M. L  

Abbé Léonide Primeau 
253 . Les Missions de la Compagnie de Jésus.S. J. 
254. Aux jeunes mariés — 1 . . . S. S. Pie X I I 
255. La Franc-Maçonnerie. 

Chanoine Georges Panneton 
256. IV0 Centenaire de la Compagnie de Jésus.  

S. S. Pie X I I 
257. Préparation à la Vie de famille.  

Mme Françoise Gaudet-Smet 
258 VAction catholique S. S. Pic X I I 
259. Messages Maréchal Pétaîn 
260. Les Martyrs jésuites.  

R. P. Archambault. S. J. 
261. La puissance de la presse et sa mission.  

Mgr Philippe Perrier 
262. L'Action catholique féminine S . S. Pie X I I 
263. La Nouvelle Loi des liqueurs . . E. S. P. 
264. Aux jeunes mariés — I I . . . S. S. Pie X I I 
265. Trois regards sur Haïti . Abbé B. Gingras 
266. Jésuites E. S. P. 
267. Y a-l-il une spiritualité d'Action catholique ?  

Mgr Guerry 
268. Directives d'Action catholique . S. S. Pie X I I 
269. Montréal, Ville inconnue .Pierre Angers. S.J. 
270. Dévotion à la sainte Famille.  

R. P. Archambault. S . J. 
271 . Ville-Marie. . . . Abbé Lionel Groulx et -

Mgr Olivier Maurault. P. S. S. 
272. Aux nouveaux époux. . . . S. S. Pie X I I 
273. Nous maintiendrons. Antoine Rivard. C. R. 
274. Le Couvre-Feu . R. P. Archambault. S. J. 
275. La Nativité de la Sainte-Vierge d'Hochelaga  

Abbé Henri Deslongchamps 
277. La Retraite fermée et la paix sociale.  

A.-H. Tremblay 
278. La Question sociale. . . Episcopat anglais 
279. Les Internationales. . . . C.-E. Campeau 
280. La Prière pour les prêtres .Marc Ramus. S.J. 
2 8 1 . Les Carrières—IX. 

. .Abbé L. Desmarais et R.-O. de Carufel 
282. Si les femmes Voulaient... 

. . R. P. Georges Desjardins, S. J, 
283. Le T. R. P. Wladimir LedochoWski. 

R. P. Joseph Ledit. S. J. 
284. Le Komintern E. S. P. 
285. Dieu el son Eglise . R. P. P. Harvey. S. J. 
286. Le Français en Acadie.  

S. Exc Mgr Robichaud 

287. Les Témoins de Jéhovah 
.......R. P. Joseph Ledit. S. J. 

288. L'Œuvre des Vocations.  
R. P. Archambault, S. J. 

289. Le Blasphème (Lellre pastorale et Mande­
ment) . . . S. Em. le cardinal Villeneuve 

290. La Russie soviétique. . . . Max Eastman 
291 . Mission des Universités. . Lord Halifax et 

Oscar Haleclti 
292. La Pologne héroïque et martyre . . E. S. P. 
293 . La guerre germano-soviétique et la question 

du bolchévisme E. I. A. 
294. Mère Marie-du-Saint-Esprtt. 

. . . Abbé Clovis Rondeau, P. M. E. 
295. La Révolution nationale . . Oliveira Salazar 
296. Nos devoirs envers le Pape. 

. . R. P. Bonaventure Péloquin. O. F. M, 
297. L'Attaque des Soviets contre le Vatlean. 

Mgr Fulton Sheen 
298. La Délinquence juvénile et la guerre. 

. . . R . P . Valere Massicotte. O. F. M. 
299 Un programme de prophylaxie. 

Paul Gemahling 
300. Le Centenaire des Sœurs Grises. 

Abbé Léonide Primeau 
301. Pourquoi voter — Comment voter . E. S. P. 
302. Russie et communisme E. S. P. 
303. La Terre qui naît . R. P. Alex. Dugré, S.J. 
304. Le Joycr familial et la responsabilité •!•••• 

parents J.-Orner Assclin 
305. Varennes agricole . . . Firmin Létourneau 
306. Les Petites-Sœurs de l'Assomption.  

Une religieuse 
307. S. S. Pie XII et la Papauté.  

Chanoine Alohonse Fortin 
308. L'Ordre Hospitalier de Saint-Jean-de-Dieu. 

Maurice Ruest, S. J. 
309. Karl Lueger P. Coulet 
310. Justice pour la Pologne . Abbé L. Lefebvre 

et Dr J. J. McCann. M. P. 
311 . Le Canada, son passé, son avenir. 

Thibâudeau Rinfret 
312. L'Evolution de l'Action catholique ouvrière.  

Abbé Maxime Hua 
313. Bases essentielles de l'Union panamêricaine  

Guillermo Gonzalez, S.J. 
314. Monseigneur François-Xavier Ross  

Abbé Camille Le Bel 
315. Journal de retraite. . . . Joseph Toniolo 
316. Centenaire de la conversion du cardinal 

Newman . . . . Alexandre Dugré, S. J. 
317. Faut-il continuer la lutte contre le commu­

nisme ? E. S. P-
318. La Vérité sur l'Espagne  

S. Exc. Mgr Pla y Deniel 
319. La Charité chrétienne . . Eugène Thérien 
320. Voix catholiques de l'Allemagne et de l'Au­

triche Episcopat 
3 2 1 . Au pays de Jolliet Dollard Cyr 
322. Les œuvres pontificales de charité durant la 

guerre P. F. Cavalli, S. J. 
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